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IL FAUT CROIRE


AUX AMIS


IMAGINAIRES


DE NOS


ENFANTS
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LIMINAIRE


Nous avons pratiquement tous eu des amis imaginaires. Surtout bien étendu durant l’enfance même si l’on ne s’en souvient plus. La différence par rapport à notre « doudou » de l’enfance qui lui est matériellement effectif, il s’agit là d’amis sortant de notre cerveau de notre subconscient. Des études faites par des psychologues estiment que plus de 60 % des enfants sont concernés. Le phénomène pour les enfants se situe entre 3 et 5 ans et on doit le prendre au sérieux et surtout éviter de se moquer. L’enfant a besoin de se composer des mondes irréels, pour nous insupportable, et pourtant très normal pour lui. Ce phénomène est mondial et n’appartient pas spécialement à des cultures particulières.


On a tous l’impression que notre enfant est bien entouré certainement que oui, et pourtant il est obligé de se créer inconsciemment des relations fictives qui font partie de son développement personnel.


Certes, il est important d’expliquer certaines situations aux petits enfants en lui disant que dans le gros ventre de maman, il y a sa future petite sœur ou frère. Il ne faut pas trop en abuser et ne pas trop en rajouter car certains enfants peuvent s’imaginer que la maman a mangé le bébé. Il faut parler avec modération et ne pas trop faire de l’enfant un confident de la situation. Il va se sentir obliger de se réjouir. Chacun doit avoir son rôle et les parents doivent agir avec lucidité et prudence.


L’enfant qui fait une bêtise arrive parfois à accuser son ami(e) imaginaire en disant que ce n’est pas lui et cela peut provoquer des malentendus et les parents s’imaginent que leur progéniture est un menteur. Alors qu’il n’en est rien !


D’autres études prouvent que les enfants aux ami(e)s imaginaires sont plus créatifs que les autres. On n’a constaté chez certains enfants aux relations amicales imaginaires qu’ils seront plus à l’aise dans leurs relations sociales. En fait, ils parviendront à mieux accepter l’autre en se mettant à sa place. Une fois de plus il est bon de laisser l’imaginaire à l’enfant.


Donc, il est bon de comprendre et d’être conscient les enjeux sociaux et émotionnels importants de l’enfance. Comme le chante le poète ne pas oublier que nul ne guérit de son enfance.


Hervé Meillon
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Du normal au paranormal




INTRODUCTION


Extrait émission 1995 : « Pour le meilleur et pour le vivre »


RTL Belgium. Production Hervé Meillon


D’après les propos du Professeur JEAN DIERKENS


Jean Dierkens (1926-2018), docteur en médecine, psychiatre, psychanalyste freudien, professeur émérite de psychologie à l’Université libre de Bruxelles et à l’Université de Mons-Hainaut, s’intéressait à tout ce qui touchait aux états de conscience modifiés.


Les enfants sont beaucoup plus sensibles


que les adultes à des phénomènes


que nous trouvons étranges.


« Avoir le don de médiumnité vous tombe parfois dessus sans avoir rien demandé. Ce don est souvent héréditaire. Un médium est une personne capable de percevoir des messages qui sortent du naturel donc surnaturel ! »


En ce qui concerne les amis imaginaires après l’enfance, ils sont en fait dus aux forces de l’esprit et chacun n’a pas ce don. Selon le professeur Jean Dierkens : « Il ne faut pas émettre un diagnostic trop rapide sur son don éventuel. Être témoin d’évè-nements qui semblent inexplicables ou du moins que notre culture n’aime pas expliquer est généralement pris comme quelque chose de loufoque et il ne faut pas. »


Ces phénomènes ne sont pas nécessairement liés à l’envoûte-ment auquel le commun des mortels aime les associer. Il faut donc distinguer et diagnostiquer sans a priori aucun. Le gros problème est donc le diagnostic, par exemple si vous allez chez votre médecin en étant persuadé avoir la grippe et que finalement que cela s’avère être un gros rhume. Donc, le diagnostic est indispensable, il faut rester prudent et pas vague. Les faits inexpliqués qui arrivent comme des portes qui s’ouvrent étrangement dans une maison, ces faits sont englobés sous le nom de « poltergeist », les esprits frappeurs. Ces faits sont beaucoup plus fréquents que l’on croit. Cela n’a rien à voir avec un envoûtement quelconque. En fait, c’est lié à une énergie pas très connue qui se libère d’une manière qui pourrait être comparée à celle qu’emploient les Chinois pour l’acupuncture. Il y a donc des gens qui sont incapables de maîtriser cette énergie et d’autres qui y parviennent parfaitement.


Il peut y avoir des énergies de type naturel dans une maison dues soit à une énergie statique, des ondes telluriques et qui non rien à voir avec du paranormal mais qui sont perçues comme tel.


Certaines personnes se retrouvent aussi en transe, même si le mot est mal perçu, disons qu’elles se retrouvent dans un état différent qui fait que l’on ressent des choses qui sont d’une nature différente. L’erreur, c’est de croire à des forces maléfiques. La science ne parvient pas encore vraiment pour l’instant à tout expliquer.


Les gens font intervenir parfois des individus qui font résonner des choses positives en la personne qui ne se croit pas normale et là c’est la bonne façon de réagir. Il faut surtout éviter « les exorciseurs marabouts » et les récupérateurs religieux de ces phénomènes qui apportent du négatif démoniaque pour chasser les démons. Certains prêtres sont très prudents et n’évoquent pas une manifestation du malin pour ces phénomènes. Lorsqu’ils sont appelés pour aider des personnes qui expriment leurs inquiétudes fassent à leurs dons, ils amènent du positif et du réconfort face aux angoisses de ces personnes. La religion sait parfaitement que la science expliquera beaucoup de choses. Il faut donc parler sans crainte même si l’on risque d’être pris pour un farfelu. En parlant sereinement et sainement de ces phénomènes, les entités possibles et les personnes qui peuvent entrer en contact avec elles sont en paix et aucun cas en conflit. Certes on ne peut pas tout nier et ces phénomènes existent.


Moi, je n’exclus pas qu’il y ait des cas de force négative, mais ils sont tellement rares que cela ne vaut pas la peine d’en parler. La personne qui est en proie de ce genre de phénomènes doit s’harmoniser avec elle-même en étant confiante en ses forces positives sans se croire possédée.


Les enfants sont beaucoup plus sensibles que les adultes à des phénomènes que nous trouvons étranges. Les parents ne doivent pas se moquer de l’enfant qui semble voir des entités. Il y a peut-être une réalité non expliquée qui doit être pris en considération et les parents doivent aider l’enfant. Il ne faut pas donner de l’ampleur à ces phénomènes mais donner à l’enfant un cadre de sécurité. Il faut demander à l’enfant d’expliquer ce qu’il voit et ainsi créer une communion pour qu’il sente que Papa et Maman sont proches de lui et le prennent au sérieux.
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